La Commune (Jean Ferrat – 1971)

Il y a cent ans, comme un, comme une,
Comme un espoir mis en chantier,
Ils se levaient pour la Commune,
En écoutant chanter Pottier
Il y a cent ans, comme un, comme une,
Comme une étoile au firmament
Ils faisaient vivre la Commune,
En écoutant chanter Clément

C’étaitent des ferronniers
Aux enseignes fragiles ;
C’étaient des menuisiers
Aux cent coups de rabot. 
Pour défendre Paris,
Ils se firent mobiles ;
C’étaient des forgerons
Devenus des moblots. 

Il y a cent ans, comme un, comme une,
Comm’ femmes de lettre ou couturières,
Elles se battaient pour la Commune,
En courageuses ambulancières
Il y a cent ans, comme un, comme une,
Femmes indomptées, femmes insoumises,
Elles se battaient pour la Commune,
En écoutant parler Louise.

Usées pour une misère 
Aux machines, aux lavoirs
Fileuses et vivandières,
Ont leurs titres de gloire :
Les crèches populaires
L’école laïque gratis
Pour leurs filles comme leurs fils
Mêmes savoirs, mêmes salaires

Il y a cent ans, comme un, comme une,
Comme l’espoir mis au charnier,
Elles voyaient mourir la Commune,
Ah ! célébrons Sophie Poirier
Il y a cent ans, comme un, comme une,
Comme une étoile au firmament
Ils s’éteignaient pour la Commune,
Écoute bien chanter Clément…

